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lorsque je suis ministre de l’Édu-
cation nationale, qui est la pas-
sion de toute ma vie.

VéroniqueLemonnier. Décider
dessuppressionsdepostesavant
l’évaluation de vos réformes,
n’est-ce pas mettre la charrue
avantlesbœufs ?

Le non-renouvellement des
départs à la retraite faisait par-
tie du programme sur lequel
nous avons été élus. Tout simple-
ment parce que l’effectif de la
fonction publique en France est
supérieur à la moyenne euro-
péenne.

Par ailleurs, les suppressions
ne sont pas de nature à diminuer
l’offre éducative. L’an prochain,
nous allons rentrer dans la
réforme du lycée. Il n’y aura pas
de suppressions dans ce secteur-
là. Elles se font là où c’est possi-
ble.

« Sud Ouest ». Quel est le détail
de ces 13 500 suppressions ?

Nous allons essayer d’aborder
une question qui est bien connue
dans cette maison, celle des pro-
fesseurs qui ne sont pas devant

les élèves. 30 000 postes sont
affectés à des fonctions diverses
de services culturels, d’associa-
tions, de mutuelles ou de déchar-
ges et de responsabilités de toute
nature, qu’il est même devenu
difficile d’identifier.

Il y a des choses utiles, mais
ces postes sont dispersés. Par
ailleurs, sur les 50 000 ensei-
gnants qui effectuent des rempla-
cements, 10 000 ne sont pas

mobilisés.Nous allons essayer de
rationaliser tout cela. 13 500 sur
l’ensemble de ces dispositifs,
c’est faisable et cela ne changera
pas ce qui se passe dans les clas-
ses.

VéroniqueLemonnier. Lessup-
pressionsrisquentd’augmenter
le recours aux vacataires, indis-

pensablesdanslescollègesetles
lycées.Comptez-vousfairequel-
quechosepourévitercela ?

Le recours aux vacataires est
marginal, surtout dans les matiè-
res principales. Je récuse l’idée
que nous recrutions massive-
ment des vacataires. Lorsque
j’étais directeur de cabinet, ici,
en 1993, nous avions besoin de
350 000 auxiliaires. Tout cela
est derrière nous. Aujourd’hui,

c’est de l’ordre de quelques mil-
liers.

VéroniqueLemonnier. Nosclas-
ses restent néanmoins surchar-
gées,quelsengagementsprenez-
vouspourrassurerlesparents ?

Les classes qui frôlent la tren-
taine dans le premier degré sont
peu nombreuses. La moyenne

nationale est d’environ vingt-
quatre élèves par classe. Entre
1987 et 2007, nous avons perdu
200 000 élèves dans le primaire,
et nous avons pourtant ajouté
12 000 emplois. C’est dire si l’on
a amélioré le taux d’encadre-
ment.

Nous ne répondrons pas com-
plètement aux problèmes de
l’école en ajoutant de l’emploi.
Sinon, les problèmes auraient été
résolus depuis longtemps. Ce
qui compte, c’est de donner un
temps différent aux élèves en dif-
ficulté.

Cette année, l’accompagne-
ment éducatif va permettre à
tous les collégiens de faire leurs
devoirs, de pratiquer une activité
sportive ou culturelle. En dehors
du temps scolaire, cela crée un
contexte de réussite pour tous.
Cela demande un effort budgé-
taire énorme.

Ludivine Lagenebre. Les deux
heures destinées aux élèves en
difficulté dans le primaire ne ris-
quent-ellespasd’alourdir la jour-
née déjà bien chargée des en-
fants ?

Nous avions 26 heures de
cours hebdomadaires pour tous,
nous passons à 24, grâce à la sup-
pression de l’école le samedi,
peu utile sur le plan scolaire.Les
deux heures consacrées au sou-
tine scolaire ne sont pas desti-
nées à prolonger des journées
déjà longues et à mettre ainsi en
place une pression scolaire sup-
plémentaire.

L’idée est seulement de passer
un peu de temps avec les enfants
après la classe, pour voir où ils
en sont et établir une relation dif-
férente

Les syndicats ont signé un
accord sur ce sujet, ils ont même
donné leur accord sur la répar-
tition des heures libérées par la
réduction du temps devant les
élèves. Ils font maintenant sem-
blant de ne pas être d’accord.

Sébastien Juncaa. Face à la réa-
lité du terrain, n’aurait-il pas fal-
lu davantage de concertation
avec les maires ?

La difficulté ne se pose que
dans les zones rurales, pour les
regroupements pédagogiques.
C’est un problème spécifique.
On fait confiance au terrain et
il y a beaucoup de souplesse
dans le dispositif.

Je n’allais pas faire un mora-
toire national alors qu’il y a un
besoin impérieux d’aider les élè-
ves en difficulté. Il y a beau-
coup de souplesse dans le dispo-
sitif. On a tout le mois de

septembre pour mettre cela en
place.

« SO ».La réforme du primaire
a été bouclée très rapidement.
Déjà,desvoixs’élèventpourdire
que le calendrier de la réforme
du lycée est intenable. N’en fai-
tes-vous pas un peu trop et trop
vite ?

Si je vais vite, c’est parce que
je connais la maison. Si on ne
prend pas des décisions rapides,
on va toujours trouver
quelqu’un, quelque part, que
cela n’arrange pas. Quand vous
voyez les chiffres des performan-
ces des petits Français, ça ne
peut pas durer. Il y a urgence !

Dans toutes les comparaisons
internationales, nous sommes
dans le dernier tiers. Par exem-
ple, en Finlande, on ne com-
mence l’école qu’à 7 ans, le
temps d’enseignement est de
600 heures autour desquelles

tournent toutes sortes d’activités.
Chez nous, on commence à
3 ans, on fait 860 heures dans
l’année et, malgré un taux
d’encadrement bien meilleur,
nos résultats sont inférieurs sur
les mêmes exercices… En disant
cela, ce n’est pas les enseignants
que je remets en cause, mais
l’organisation du système.

« SO ».Vous vous étiez engagés
à reverser la moitié des écono-
mies faites par les suppressions,
vers les enseignants. Vous avez
seulement annoncé 1 500 euros
de prime aux nouveaux ensei-
gnants.Oùest le restede la reva-
lorisation ?

La moitié des économies fai-
tes grâce aux suppressions
d’emploi représente 106 mil-
lions d’euros. Nous en redon-
nons quatre fois plus ! Soit
410 millions.

Il y a la prime aux jeunes
enseignants, la revalorisation de
l’indemnité des directeurs
d’école qui augmente de 200 à
600 euros selon la taille de
l’école, la prime de 500 euros à
tout enseignant qui prend au
moins trois heures supplémen-
taires annuelles.

Pour un tel enseignant, le
gain annuel sera de 4 400 euros :
c’est l’équivalent d’un treizième
et d’un quatorzième mois. Par
ailleurs, le recrutement au
niveau du master va aussi tirer
vers le haut le niveau de rému-
nération des enseignants.

s défend sa rentrée
», le ministre justifie ses réformes et promet un « meilleur t aux d’encadrement » pour cette année scolaire

Ludivine Lagenebre
Professeur des écoles, 32 ans,
habite Bordeaux. Également mère
de deux enfants. Elle exerce dans
trois écoles de maternelle.

Sébastien Juncaa
Professeur des écoles, 32 ans,
habite Orthez. Il exerce en
primaire à Argagnon (64). Il est
également directeur de l’école.

Élodie Lecordier
Diplômée d’un bac ES cette année,
étudiante de 18 ans, elle habite
Mont-de-Marsan (40). Elle entre
en classe préparatoire à Bordeaux.

« Ce qui compte, c’est
de donner un temps différent
aux élèves en difficulté »

« Jack Lang fait sa rentrée
médiatique sur mon dos. Il ferait
mieux de présenter ses excuses »

L’interview se poursuit
en page 4

DanielBilloint
Mariéetpèrededeuxenfants,
57ans, ilhabiteAnnesse-et-
Beaulieu(24).Familled’accueil, il
suit troisenfantsde10,16et18ans.


